
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quelques concepts utiles à l’analyse de la 
diversité des parcours étudiants réels 
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Les  parcours  étudiants 
dans  l’enseignement 
supérieur  sont  une 
étape  importante  de 
l’entrée  dans  la  vie 
adulte  et  les  transi‐
tions  constituent  bien 
souvent  des  étapes 
charnières  dans  les 
parcours  des  étu‐
diants. 

La  jeunesse  ne  peut 
plus  être  considérée 
comme un simple pro‐
longement de l’adoles‐
cence;  elle  est  plutôt 
une  période  de  vie 
intermédiaire  entre 
l’adolescence  et  l’âge 
adulte.  Les  parcours 
scolaires  s’inscrivent 
donc  dans  des  par‐
cours  de  vie  qui  com‐
portent  d’autres  en‐
jeux  que  la  réussite 
scolaire.  Le  sens  de 
l’expérimentation  qui 
caractérise  la  jeunesse 
peut  se  répercuter  sur 
les stratégies de scola‐
risation  des  jeunes  et 
se  traduire  par  leur 
recours à des parcours 
scolaires atypiques.  

Les systèmes d’éducation prescrivent un itinéraire officiel, normalisé, réglementé qui encadre le 
processus d’orientation  scolaire et professionnelle. Or  les parcours  scolaires  réels  sont beau‐
coup plus complexes: adaptés à la réalité des étudiants, ces parcours sont aussi faits d’interrup‐
tions, de retours aux études, de changements de programmes et autres bifurcations. 

Fonction de sélection des systèmes d’éducation 
Le  classement  des  élèves  et  des  étudiants  en 
fonction de leurs aptitudes, le menu des options 
auquel ils peuvent avoir accès à certaines condi‐
tions,  les  critères  d’admission  aux  programmes 
et les pratiques de contingentement sont autant 
d’indicateurs de  la sélection exercée par  les sys‐
tèmes d’éducation. Selon  la sociologie  fonction‐
naliste,  la  sélection  est  liée  aux  besoins  de  la 
société  industrielle et, de plus en plus, de  la so‐
ciété  du  savoir.  Selon  la  sociologie 
« conflictualiste », la sélection vise à transmettre 
différentes  sous‐cultures  aux  étudiants  selon 
qu’ils accèdent ou non aux niveaux  les plus éle‐
vés  du  système  d’éducation.  Les  étudiants  ont 
des  parcours  différents  de  l’itinéraire  officiel 
parce qu’ils doivent  se  réorienter et que  le  sys‐
tème  lui‐même  leur  permet  ou  les  force  à  le 
faire. 

Variabilité, fluidité et réversibilité des parcours 
La  variabilité  des  parcours  scolaires  découle 
d’une part, de situations multiples vécues par les 
élèves  et  les  étudiants  et,  d’autre  part,  de  la 
structure même des systèmes d’éducation. L’un 
des traits les plus importants de la variabilité est 
l’instabilité  des  choix  d’orientation  profession‐
nelle,  aussi  bien  au  collège  qu’à  l’université. 
Cette  instabilité  peut  affecter  la motivation,  le 
rendement scolaire et  le rythme auquel  les étu‐
diants  franchissent  les étapes de  l’itinéraire  fixé 
par  le  système. Elle peut également  conduire à 
un retour en arrière, découlant d’une réorienta‐
tion, par exemple pour compléter  les préalables 
exigés  pour  leur  admission  dans  un  nouveau 
programme d’études. 

Il va de soi que les mécanismes formels d’admis‐
sion  dans  les  programmes  contingentés  entraî‐
nent aussi des remises en question de choix d’o‐
rientation.  De même,  la  flexibilité  grandissante 
du  système  d’enseignement  supérieur  permet 
aux étudiants de retarder l’heure des choix défi‐
nitifs au  lieu de  les  forcer à  s’engager dans des 
parcours dont ils ne peuvent s’écarter ou qui les 
empêchent  de  revenir  en  arrière  autrement 
qu’en étant fortement pénalisés. 

Entrée dans la vie adulte 
Le  parcours  scolaire  s’inscrit  dans  un  ensemble 
plus vaste de transitions vers la vie adulte.  Tra‐
ditionnellement,  les  jeunes  quittaient  l’école, 
entraient  sur  le marché du  travail, quittaient  le 
domicile parental et formaient un couple et une 
famille. Depuis la fin des années cinquante, cette 
séquence  d’événements  ne  tient  plus.  La  jeu‐
nesse  ne  peut  plus  être  considérée  comme  un 
simple  prolongement  de  l’adolescence,  mais 
comme  une  période  de  vie  intermédiaire  entre 
l’adolescence et l’âge adulte. Les parcours scolai‐
res sont contemporains d’autres parcours de vie 
et s’agencent avec d’autres suites des transitions 
vers l’âge adulte. Les événements clés de la tran‐
sition vers  l’âge adulte de même que  l’ordre de 
leur  apparition  dans  le  cycle  de  vie  des  jeunes 
peuvent aussi être influencés par des faits histo‐
riques contingents ainsi que des facteurs écono‐
miques et culturels. 

En  résumé,  les  parcours  atypiques  ne  consti‐
tuent pas des anomalies, mais  s’inscrivent dans 
la logique même des systèmes d’éducation et en 
sont souvent le produit. 

ilaplan
Zone de texte
Copie de conservation et de diffusion autorisée par l'ayant droit.Version électronique disponible sur le serveur Web du Centre de documentation collégiale (2 pages PDF):URL = http://www.cdc.qc.ca/pdf/projet_transitions/capsule3note3.pdf



sociale et de  l’expérience éducative 
en  cours  pour  comprendre,  voire 
expliquer,  la  succession des événe‐
ments.  Les  utilisateurs  du  concept 
de  trajectoire  mettent  davantage 
l’accent  sur  l’origine  sociale  dans 
une  perspective  analytique  plus 
déterministe ou quasi‐déterministe. 

Le  concept  retenu  par  l’équipe  du 
projet  Transitions  et  présenté  de 
façon plus approfondie dans la note 
3 est celui de parcours éducatifs ou 
scolaires.  Pour  analyser  et  décrire 
les  propriétés  des  parcours,  on  a 
retenu  les  quatre  dimensions  sui‐
vantes: 

1.  les transactions entre l’individu 
et l’institution scolaire; 

2.  les  articulations,  définies  par 
les individus eux‐mêmes, entre 
les volets objectifs et subjectifs 
de leur parcours; 

3.  les  transactions  entre  expé‐
riences  scolaires  et  expérien‐
ces  extrascolaires  (incluant  les 
conditions de vie,  les héritages 
intellectuels  et  culturels,  les 
relations de sociabilité); 

4.  le rapport au temps. 

 

 

L’approche biographique  conduit à 
considérer  la participation des  indi‐
vidus  à  des  activités  d’éducation, 
d’apprentissage  extrascolaire  et 
d’orientation scolaire et profession‐
nelle  comme  des  séquences,  des 
processus  et  des moments  spécifi‐
ques de vie. Par exemple, l’abandon 
des  études  peut  être  replacé  dans 
une perspective  temporelle élargie, 
pour éviter d’assimiler à tort l’inter‐
ruption  d’études  à  leur  abandon 
définitif.  L’approche  biographique 
montre  que  la  signification  attri‐
buée  aux  séquences  de  parcours 
observées  est  tributaire  d’une 
trame historique plus large. 

L’approche centrée sur la notion de 
«  cheminement  »  se  distingue  de 
celles  axées  sur  les  notions  de 
« trajectoire » et de « carrière » en 
raison du poids  accordé  à  l’organi‐
sation  scolaire  dans  la  reconstitu‐
tion  de  la  succession  des  événe‐
ments,  situations  ou  états.  La  por‐
tée des différentes approches varie 
selon qu’elles  se  limitent au milieu 
scolaire  ou  qu’elles  tiennent 
compte  des  situations  d’apprentis‐
sage  plus  globales.  La  différence 
entre  les  approches  associées  aux 
notions de carrière et de trajectoire 
tient au poids  respectif de  l’origine 
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La présente capsule de recherche fait partie d’une série visant 
à vous informer sur la nature et la portée des recherches me‐
nées par les chercheurs du projet Transitions. Chaque note de 
recherche contient une bibliographie pertinente au sujet traité 
dans cette capsule. Pour plus d’informations sur cette recher‐
che, visitez la page web de Transitions : 
 

www.cirst.uqam.ca/transitions 
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Parcours scolaires: les mots, les concepts et les approches 
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PARCOURS ET TRANSITIONS 

Du  point  de  vue  de  l’individu, 
les parcours scolaires sont mar‐
qués  par  quatre  types  de  ten‐
sion  : entre  lui‐même et  l’insti‐
tution;  entre  les  situations  ob‐
jectives  et  leur  interprétation 
subjective;  entre  l’expérience 
scolaire  et  l’expérience  extra‐
scolaire;  et  entre  ses  acquis  et 
ses anticipations. 

Les  transitions  sont partie  inté‐
grante  des  parcours  scolaires. 
Certaines  sont  universelles  et 
structurelles, comme le passage 
entre le secondaire et le postse‐
condaire,  largement  balisé  par 
une série de règles. D’autres ne 
concernent  que  certains  indivi‐
dus,  même  lorsqu’elles  décou‐
lent  de  l’application  de  règles 
institutionnelles  (par  exemple, 
le  renvoi  d’un  programme  à  la 
suite d’échecs répétés). L’initia‐
tive  d’une  transition  indivi‐
duelle peut aussi revenir à l’étu‐
diant, comme dans  le cas d’une 
réorientation faisant suite à une 
déception  à  l’égard  du  pro‐
gramme  d’études  ou  de  ses 
perspectives professionnelles. 




